
ÉDITO 
De l’émergence d’initiatives locales à la mise en réseau et en mouvement- L’importance de ren-
forcer la participation et surtout les coopérations dans notre mouvement des AMAP.
Il semble que la réticence du citoyen à parti-
ciper à un projet commun n’a d’égal que l’im-
pératif d’un rêve de participation dans nos po-
litiques démocratiques. Un éternel constat, les 
membres actifs ont le désir de faire participer 
un maximum de gens aux différents projets et 
ce désir ne semble pas toujours réciproque. 
De fait, ce qui gravite autour du concept de par-
ticipation est souvent en tension. 
Nous soulignons qu’au sein de notre mouve-
ment des AMAP, nous croyons à une certaine 
forme de participation, à condition qu’elle com-
porte des enjeux réels, qu’elle travaille sur les 
contradictions, qu’elle s’appuie sur des mé-
thodes participatives, qu’elle tente de contrer 
les dominations et les jeux de pouvoirs, qu’elle 
repose sur l’expérimentation...
Bref, qu’elle soit un laboratoire d’éducation po-
pulaire plutôt qu’un simulacre de pseudo-dé-
mocratie. 
Il y a des rêves et des idéaux qu’il nous faut faire 
vivre. 
Lors de la journée collective du 24 juin 2017 à 
Lyon, plusieurs membres du Miramap se sont 
réunis pour réfléchir collectivement autour du 
thème « le Mouvement des AMAP : projets col-
lectifs et modes de coopération ».
La dizaine d’expériences de réseaux d’in-
ter-AMAP nous montre qu’il existe une très 
grande diversité d’actions, d’initiatives, de 

modes d’organisation au regard des situations 
rencontrées et vécues : entre AMAP, autour de 
paysan en AMAP, sur un bassin de vie, selon la 
culture locale d’un territoire, à l’échelle dépar-
tementale, régionale ou encore nationale. Der-
rière la dénomination de réseau, nous retrou-
vons donc une belle et riche diversité. 
Si des expérimentations finissent par s’arrê-
ter, les nombreuses actions en réseaux sont 
à l’origine d’un grand nombre d’échanges qui 
permettent de construire du sens. 
Toutes ces initiatives ont en commun les objec-
tifs de mieux se connaitre, partager des expé-
riences et surtout s’entraider :
La mutualisation reste un objectif souvent prio-
ritaire tout comme celui de faire connaitre plus 
largement notre projet réel. 
Certaines organisations collectives, comme le 
Miramap et certains réseaux régionaux, déve-
loppent aussi des objectifs à caractère "poli-
tiques" plus affirmés et cherchent à faire évo-
luer le modèle agricole dominant. 
Elles portent et font entendre les valeurs des 
AMAP à différents niveaux. 
La synergie entre AMAP prend forme comme 
une bonne mayonnaise ! Il faut une énergie 
soutenue dans un mouvement permanent au-
tour de projets communs avec un peu d’huile 
dans les rouages, lorsque les rencontres sont 
créatrices : créatrice d’échanges, de bonne hu-

meur, d’entraide, d’expressions individuelles et 
collectives !
La dynamique semble perdurer quand les ob-
jectifs sont définis et partagés, quand des ac-
tions collectives concrètes prennent forme et 
que l’équipe mobilisatrice parvient quant à elle 
à se renouveler en mettant en place une organi-
sation favorable à la participation et à la trans-
mission. 
Avec une croissance de plus de 20 % de la de-
mande en 2017, le Bio s’inscrira-t-il enfin dans 
une démarche globale d’évolution de notre so-
ciété indissociablement écologique, sociale et 
politique ?
Nous soutenons le modèle d’une agriculture 
paysanne responsable avec des produits bio li-
vrés en AMAP ou sur des marchés qui intègre 
aussi une réflexion sur un prix juste. 
Ceci nourrit notre critique du "bio-business" 
mais démontre surtout comment des paysans 
et des mangeurs mettent en pratique des prin-
cipes fondamentaux de cohérence d’une agri-
culture biologique et proposent des alternatives 
à un modèle de société dominant et destructeur 
qui laisse désormais percevoir ses limites.
Étymologiquement « Participer » c’est 
« prendre part ».
Alors ami-es amapien-nes, ami∙es paysan∙nes 
prenez votre part dans la vie du réseau pour 
continuer à faire vivre et grandir notre magni-
fique mouvement des AMAP.

Dominique 
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Assemblée générale 2018 
L’assemblée générale de Loramap 2018 aura lieu 
dimanche 8 avril 2018 à Flavigny-sur-Moselle (54).

Programme de la journée :
9 h 30 - Accueil au foyer socio-culturel (4 place Michel Gardeux 
Flavigny-sur-Moselle)
10 h - Visite de la ferme de Pierre Luxembourger
12 h - Apéritif puis repas au foyer socio-culturel (4 place Michel 
Gardeux Flavigny-sur-Moselle)
14 h - AG statutaire : rapport moral, rapport financier, rapport 
d’activités, appel à de nouveaux membres et élection du conseil
15 h 30 - 17 h - Débat, partage d’expériences, perspectives

L’assemblée générale est un moment privilégié 
pour échanger entre adhérents et producteurs de 
différentes AMAP. Toutes les AMAP de Lorraine, et 
leurs producteurs, y sont invités, y compris celles et 
ceux qui ont fait le choix de ne pas adhérer au réseau. 
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De la Fourche à l’Assiette

À Flavigny-sur-Moselle, l ’AMAP Les libellules , 
hôte de l ’assemblée générale 2018 
Depuis un an, plusieurs dizaines de familles de Flavigny-sur-Moselle se sont engagées avec un 
maraicher bio installé dans la commune.
Au départ, il y a des élus en recherche d’une alternative, après la fermeture de l’épicerie locale. 
Sensibles aux questions environnementales et à la santé, curieux d’expériences voisines d’AMAP, 
notamment dans le Bayonnais, l’idée d’un commerce se transforme en installation d’un maraicher au 
village.
Mais pour passer de l’envie à la concrétisation, il aura fallu plusieurs mois de démarches opiniâtres ; 
retour sur les différentes étapes.

Trouver un maraicher : c’est une rencontre avec une 
intervenante du Lycée agricole de Courcelles-Chaussy qui 
a permis la mise en relation avec Pierre Luxembourger, 
maraicher en formation et en quête de terre. 

Trouver un terrain : le conseil municipal a tout de suite 
soutenu le projet et la recherche du terrain devenait 
primordiale. La commission urbanisme a proposé une 
prairie d’1,5 hectare en bordure de Moselle.

Malgré le risque de crue, sa pédologie et son orientation 
ont satisfait le futur maraicher. La révision du Plan local 
d’urbanisme aura permis de classer cette parcelle 
« exploitation maraichère ». Mais en attendant son 
classement et pour permettre de débuter l’exploitation, 
2 000 m2 de pâquis communaux ont été mis à disposition. 
Aujourd’hui un bail a été signé ; sur le modèle proposé 
par Terre de Liens, celui-ci comporte des clauses 
environnementales et garantit des conditions de culture 
respectueuses de la nature.

Créer un collectif de soutien : une réunion a été organisée 
au printemps dernier. Le témoignage d’un Amapien « des 
Berlottes » (Saint Germain 54290), membre du Conseil 
de réseau Loramap, et les réponses apportées par le 
maraicher ont rencontré l’intérêt d’un groupe d’habitants. 
Quelques jours après, une nouvelle réunion permettait de 
concrétiser l’engagement de citoyens dans le respect de la 
charte des Amap. Dès le début, les tâches ont été réparties : 
une trésorière, un secrétaire et un tableau de volontaires 
pour la distribution des paniers. Quelques semaines plus 
tard, le maraicher était en mesure de fournir des légumes 
à une trentaine de familles pour une demi-saison. 

L’engagement des Amapiens est aussi une source de 
lien social. Pour preuve, la distribution hebdomadaire est 
l’occasion d’échanges cordiaux, de joyeux commentaires à 
la découverte de légumes oubliés, de partage de recettes. 
À différentes occasions, les adhérents s’impliquent dans 
l’activité : en donnant un coup de main sur l’exploitation, 
en aidant le maraicher à la distribution hebdomadaire, en 
cuisinant les surplus de légumes pour les transformer en 
soupe. La plantation de haies, d’arbres et le montage d’une 
première serre ont permis de mesurer l’implication des 
adhérents et même au-delà des volontaires extérieurs à 
l’Amap. 

À l’automne, la réunion de « 1er bilan » a permis de 
souligner les points forts et les améliorations à faire. Si les 
adhérents expriment leur satisfaction d’avoir des légumes 
bio chaque semaine, cultivés localement et la fierté de 
soutenir l’installation d’un jeune paysan, les participants se 
réjouissent de pouvoir bavarder à chaque distribution avec 
leurs voisins du village. Ainsi les légumes renforcent les 
liens.

La prochaine saison se prépare avec pour objectif : 
trouver plus de 50 familles adhérentes qui acceptent 
de s’engager. La création d’une association permettra 
d’élargir les activités pour parler d’environnement, de 
santé, d’alimentation et de solidarité. Ainsi, l’association 
Les libellules pourra, d’après ses statuts, mettre en place 
des actions d’animation du monde rural et d’échanges de 
compétences, de mutualisation de ressources, notamment 
des ateliers de jardinage à la ferme, des conférences, 
projections, expositions, partage d’outils et toutes initiatives 
de promotion de l’environnement.



 �Réponse aux nombreuses sollicitations diverses des 
AMAP’s de Lorraine 
 �Prise de contact téléphonique avec chaque Amap de 
Lorraine pour faire le point sur leur situation, leurs 
soucis éventuels (cas de la tempête de décembre), 
leurs attentes, leurs besoins Suivi et transfert des in-
formations relatives aux AMAP en général relayées 
par le Réseau MIRAMAP qui fédère l’ensemble des 
AMAP au niveau national et veille à tout ce qui touche 
les AMAP de près ou de loin (réglementation, pro-
jets de loi, mouvements citoyens, collectifs, produc-
teurs…)
 �Tenue à jour de l’annuaire des AMAP de Lorraine 
(nom, lieu, producteur, jours de livraison, produits 
fournis...)

 �Réflexion et recherche d’un contrat d’assurance qui 
puisse couvrir les AMAP de Lorraine. Toujours en 
cours, car c’est un dossier très technique Création 
d’un support pour informer le grand public et les ly-
cées agricoles sur ce qu’est une AMAP et d’un didac-
ticiel pour aider maraîcher et adhérents à la création 
d’une AMAP. (Toujours en cours)
 �Intervention en lycée agricole pour apporter une in-
formation aux futurs paysans sur les AMAP
 �Participation aux manifestations permettant de pro-
mouvoir les AMAP’s et leur démarche auprès du 
grand public :Jardins de ville, jardins de vie à Jar-
ville, Forum des Associations à Nancy, Relanges Bio 
à Relanges (88)...
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Qui est le maraicher ?

Pierre Luxembourger a suivi une formation au lycée agricole de Courcelles-
Chaussy et obtenu la qualification de chef d’exploitation d’entreprise agricole. 
Après deux précédents métiers, coiffeur puis couvreur, Pierre ne manque 
ni de motivation ni d’enthousiasme. Il en faut pour cultiver la terre et obtenir 
chaque semaine des légumes à proposer aux familles. « Certes le travail est dur 
physiquement » dit-il, mais il ajoute : « je m’épanouis, je prends le temps, je vis 
au rythme des légumes ». La reconversion professionnelle et l’installation de 
Pierre ont été soutenues par le Groupement des Agrobiologistes de Lorraine.

L’énergie déployée par les élus, par les Amapiens et par le maraicher a porté ses fruits : des légumes (rire). Mais déjà, il faut 
remettre l’ouvrage sur le chantier : installer de prochaines serres, élargir le nombre des adhérents, aménager un local de 
rangement... Partager des légumes bio demande un certain engagement, mais la construction d’un monde plus responsable 
passe sans doute par là.

Rapport d’activité 2017
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Des nouvelles du Miramap
Il y a eu 2 grandes rencontres interrégionales dans 
l’année 2017.

1re rencontre
Du 4 au 5 mars à Nanterre dans la Ferme du Bonheur 
dans l’université de Nanterre. Nous avons vraiment vécu 
quelque chose de totalement surréaliste.
Une ferme de 1 ha, un grand chapiteau, genre chapiteau 
de cirque, un théâtre populaire, un troupeau de moutons, 
que nous avons accompagné dans son déplacement vers 
2 ha de culture bio et de friches entre les grandes routes 
et les HLM de Nanterre.
Nous avons quand même beaucoup travaillé.
Une partie administrative : nomination des membres du 
conseil de Miramap, rapport moral, rapport financier. 
Mais surtout, échanges en ateliers sur nos axes de travail :

 �Amélioration continue des pratiques en Amap
 �Mobilisation citoyenne
 �Chantier de partage d’expérience
 �Organisation collective et dynamique de mouvement
 �Nouveaux projets collectifs

2e rencontre 
Du vendredi 8 au dimanche 10 décembre à Vienne sur 
Arthies (95), Ferme des Millonets chez Rémi et Sophie 
Duplay (réseau des Amap Ile de France)
3 journées très riches avec 20 participants, ce qui est très 
bien
Visite de la ferme qui cette fois est dans une vraie 
campagne, puis ateliers

 �Éthique et pratiques en AMAP
 �Mobilisation citoyenne et démocratie alimentaire terri-
toriale
 �Propositions pour renforcer les coopérations entre le 
Miramap et InPACT en 2018

 �Projet stratégique : un travail collectif autour de l’élabo-
ration d’un projet stratégique de Miramap pour le mou-
vement des Amap

Ce dernier atelier a été reconnu comme prioritaire « la 
priorité aujourd’hui est de définir le projet stratégique que 
porte le Miramap pour le mouvement des Amap. Le point 
de départ doit être un diagnostic stratégique approfondi 
pour identifier quels sont les projets de chaque membre, 
quelle ambition partagée et les enjeux ».
Question de fond à traiter dans le cadre de la définition 
d’un projet stratégique : où se situe le MIRAMAP, quels 
sont les services apportés ? Les enjeux ? À qui s’adresse 
le Miramap ? Quel est son champ d’action ? Quels 
sont les besoins du terrain ? À quoi servent les Amap 
aujourd’hui ? Doivent-elles évoluer ? répondent-elles à la 
problématique alimentaire aujourd’hui ?
C’est quoi la transformation de la société que l’on veut 
dans 3 à 5 ans ? Comment se donne-t-on la capacité d’être 
un véritable outil d’éducation populaire de la société 
civile ? Ça veut dire quoi en termes de mobilisation sur 
le terrain ? Quelle cohérence de l’ensemble du réseau ?
Toutes les journées de réunion sont toujours très riches, 
avec beaucoup de controverses.
Ce qu’il faut retenir de 2017, ce vers quoi on se dirige
À chaque thème développé par Miramap on demande la 
participation de toutes et tous.
On veut que les questionnements et les actions viennent 
des Amapiens-ennes et pour cela il faut que l’on 
communique entre réseaux et entre AMAP des réseaux.
Autre orientation : rapprochement avec les autres 
mouvements citoyens agricoles et alimentaires. Ainsi en 
2018 la rencontre nationale du mouvement des AMAP aura 
lieu le vendredi 18 mai en Eure et Loir avec l’assemblée 
générale du Miramap, dans le cadre du printemps 
d’Inpact formé de 10 structures citoyennes agricoles et 
alimentaires.

Miramap


